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La mise en image d’un événement historique connu par des 

sources littéraires oblige à lui donner une forme concrète. À 

quelques rares exceptions près comme la fameuse description du 

bouclier d’Achille par Homère dans le chant XVIII de l’Iliade (vers 

478-617), les textes antiques transmettent des récits qui laissent 

beaucoup de place à l’imagination du lecteur, alors que l’artisan ou 

l’artiste qui désire reproduire la scène dans une image doit décider 

comment la représenter concrètement. Quelle forme avait la tente 

de Scipion l’Africain, et quels habits portaient les Carthaginois ? 

Quelle armure faut-il donner à Constantin, comment dessiner son 

visage, sa coiffure ? Comment illustrer enfi n une bataille avec des 

dizaines de milliers de combattants, impossibles à montrer tous, et 

avec quelles armes ? Ces questions sont sans fi n et touchent à 

l’architecture, au paysage et aux personnages, aussi bien qu’à 

toutes sortes d’objets comme les lances et les épées, les boucliers et 

les casques, les étendards, les meubles, la vaisselle, les vêtements et 

enfi n les bijoux.

On soulignera en même temps que les inventeurs des cartons et 

les tapissiers du xviie siècle ne visaient pas une représentation 

vériste de l’Antiquité, mais une mise en scène « à l’antique » qui se 

référait selon leurs intentions avec plus ou moins de précision aux 

modèles antiques. Pour mieux comprendre ce dialogue avec l’Anti-

quité, il faut se demander quel était le rôle de l’archéologie et le 

niveau de connaissance de l’art antique à l’époque, et par quels 

moyens les artistes et artisans y avaient accès.

On retiendra aussi que les découvertes d’art antique au xviie siècle 

se limitèrent, à quelques exceptions près, à Rome. Pompéi et 

Herculanum, qui ont livré de nombreuses fresques romaines, des 

œuvres d’art et un vaste matériel archéologique lié à la vie quoti-

dienne, ne furent découvertes qu’au début du xviiie siècle, et maints 

chefs-d’œuvre sculptés, comme la Vénus de Milo, trouvée en 1820, 

n’étaient pas encore connus. Les grandes fouilles archéologiques en 

Grèce et en Asie Mineure ne commencèrent même que vers la fi n 

du xixe siècle. Jusqu’au milieu du xviiie siècle et bien au-delà, la 

Ville éternelle avec ses environs immédiats restait bel et bien le 

centre pour toute étude de l’art antique et surtout de la sculpture.

du xve au début du xviie siècle
Signalons ici en passant qu’il y avait à Rome non seulement un 

grand nombre de ruines, mais aussi certaines œuvres d’art qui 

étaient restées visibles depuis l’Antiquité. On mentionnera pour ces 

dernières, à titre d’exemple, les reliefs de l’arc de Titus, la colonne 

Trajane et la statue équestre de Marc Aurèle, identifi ée jusqu’au 

xve siècle comme une représentation de Constantin le Grand (erreur 

d’identifi cation qui l’a sauvée de la destruction) et installée défi niti-

vement par Michel-Ange sur la place du Capitole (fi g. 1) 1.

Le retour des papes d’Avignon suscita à Rome, à partir du milieu 

du xve siècle, d’importants travaux qui avaient pour but de recons-

truire la grandeur de la Ville éternelle. Il en résulta la destruction de 

nombreux temples et d’autres monuments antiques, utilisés comme 

carrières pour la construction de palais et d’églises. Les travaux 

prirent une telle importance que le pape Léon X, afi n de limiter les 

destructions et de garder aussi le contrôle fi nancier sur ces activités, 

ce qui n’était pas la moindre de ses raisons, ordonna en 1515 que 

toute démolition fut soumise à sa décision. Une bulle de Pie II 

défendit enfi n « de démolir entièrement ou pour partie [sic] ou de 

transformer en chaux les monuments ou leurs vestiges » 2. Comme 

le constate Alain Schnapp, le contrôle des antiquités devenait ainsi 

à Rome un instrument de pouvoir 3. Ces travaux mirent aussi au jour 

de nombreuses sculptures antiques, comme le fameux groupe du 

Laocoon, découvert le 14 janvier 1506 sur l’Esquilin. La sculpture 

entra sur l’initiative du pape Jules II, comme maintes autres, dans la 

collection papale, qui devint ainsi l’une des plus importantes de la 

Ville éternelle 4.

Mais l’intérêt pour la sculpture antique ne s’arrêta pas aux 

portes du Vatican. La chasse aux dépouilles de la Rome antique 

et la concurrence avec le Saint-Siège suscitèrent la création de 

nombreuses collections privées, parmi lesquelles on mention-

nera en premier celle des Farnèse, qui rivalisa avec la collection 

papale, et celle de la famille Della Valle, qui était réputée dispo-

ser de la collection privée la plus distinguée de la Rome du xvie 

siècle. On y ajoutera, enfi n, la collection des Médicis, hébergée, 

jusqu’à la création des Offi ces et au transfert consécutif des 

art antique et archéologie au « grand siècle »
Lorenz Baumer
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sculptures à Florence (voir plus bas et cat. 20), dans leur villa du 

Pincio à Rome 5.

En France, ce fut François Ier qui développa un intérêt particu-

lier pour la sculpture antique, pour enrichir d’une part les collec-

tions royales, assez faibles dans ce prestigieux domaine, et pour 

décorer d’autre part le château de Fontainebleau 6. Constatant l’im-

possibilité d’obtenir des originaux d’importance comme le Laocoon, 

qu’il demanda en vain au pape en 1515, il envoya Francesco 

Primaticcio, dit Le Primatice (1504-1570), à Rome, faire exécuter 

des moulages en plâtre d’après les chefs-d’œuvre antiques les plus 

appréciés. Ce fut, comme on le verra, une initiative fondamentale 

pour la diffusion de l’art antique.

les collections de sculptures antiques au xviie siècle
Malgré quelques nouvelles découvertes d’importance comme le 

Gladiateur Borghèse, trouvé à Porto Anzo en 1611 (cat. 3), ou les 

statues mises au jour dans les Horti Sallustiani sur lesquelles on 

reviendra, il faut constater que le xviie siècle fut pour la sculpture 

antique une période de consolidation, où le développement des col-

lections se faisait surtout par achat ou donation de pièces déjà 

connues. Par conséquent, les fonds de sculptures antiques les plus 

importants se trouvaient dans les mains de quatre familles papales, 

les Farnèse, les Médicis, les Ludovisi et les Borghèse.

Le cas le plus remarquable est sans aucun doute la constitution 

de la collection Borghèse, créée par le cardinal Scipion Borghèse 

(1577-1633), qui acheta en décembre 1607, au prix de 7 000 scudi, 

celle des Ceuli, une famille de banquiers qui risquaient la faillite 7. 

Le prix semble assez avantageux au regard des presque deux cents 

statues antiques en bronze et en marbre acquises. Deux années plus 

tard, les Borghèse mirent la main sur la collection Della Porta, ache-

tée en octobre 1609 par le pape Paul V Camillo Borghèse, qui la 

céda seulement cinq jours plus tard à son frère, Giovanni Battista. 

Le pape profi ta visiblement de sa position pour décourager d’autres 

possibles intéressés et acquérir pour sa famille, et à un prix à nou-

veau favorable, une centaine de statues et statuettes, une cinquan-

taine de bustes, deux sarcophages, des vases et d’autres objets 

antiques, ainsi que quelques sculptures modernes. Les œuvres 

furent destinées à la décoration du Palais Borghèse, acheté peu 

avant au Champ de Mars, qui avait vocation à devenir la première 

résidence de la famille, alors qu’un deuxième palais, situé entre le 

Vatican et le château Saint-Ange et acheté par Giovanni Battista 

Borghèse en 1609, hébergea pendant quelques années une autre 

partie de la collection. Les sculptures exposées servaient, dans les 

deux cas, à impressionner les hôtes et à souligner le rang de la 

famille lors des banquets.

Mais la collection Borghèse gagna une position prédominante 

en particulier avec la Villa Pinciana, connue aujourd’hui sous le 

nom de Villa Borghèse, dont le début des constructions remonte 

aux années 1608-1612 et où la grande majorité des sculptures 

furent transférées de 1624 à 1628 (fi g.  3a). À l’exception d’une 

seule chambre au premier étage, toutes les salles du bâtiment cen-

tral, le Casino Borghèse, abritaient des sculptures antiques, avec 

une mise en scène esthétique qui donnait à chaque pièce son 

caractère unique. L’ensemble du Casino, rénové en 1782 sur ordre 

de Marcantonio IV Borghèse dans un style néoclassique, ressem-

blait à une sorte de « musée semi-public », accessible à des visi-

teurs de haut rang et de la noblesse.

À l’occasion de leur nouvelle présentation sur le Pincio, les sta-

tues antiques subirent aussi des restaurations qui, comme l’a mon-

tré Katrin Kalveram dans son étude fondamentale, tendaient à 

compléter les œuvres de « maniera antica » avec autant d’authenti-

cité que possible 8. Dans le cas du Sénèque mourant (fi g. 2) 9, hébergé 

aujourd’hui au musée du Louvre, la restauration fut si bien réussie 

qu’il est à ce jour diffi cile de voir la différence entre les parties 

antiques et les compléments modernes. Le bassin dans lequel fut 

placée la fi gure, qui représente en réalité un vieux pêcheur, ne 

cache au contraire pas son appartenance au baroque romain. Il fut 

ajouté pour expliciter l’interprétation courante, mais erronée, de la 

statue comme une image du philosophe stoïcien Sénèque qui, selon 

la tradition littéraire, s’est suicidé dans sa propre baignoire. Dans le 

cas de l’Hermaphrodite endormi, l’une des statues les plus admirées 

de la collection Borghèse, on confi a la restauration au Bernin qui le 

compléta avec un matelas et contribua, avec cette adaptation origi-

nelle, au grand renom de la statue 10.

En 1807, la collection Borghèse fut dispersée et vendue prin-

cipalement à Napoléon Bonaparte pour entrer dans les collec-

tions du Louvre, alors qu’une bonne partie de celle des Ludovisi 

avait été mise en vente déjà bien avant, en 1670 11. Le créateur de 

cette collection était le cardinal Ludovico Ludovisi (1595-1632), 

neveu du pape Grégoire XV, qui succéda à Paul V en 1621 sur le 

trône. Il profi ta des vingt-neuf mois de son règne pour augmenter, 

comme ses prédécesseurs, les collections d’art de sa famille. La 

plus grande partie du fonds Ludovisi fut ainsi constituée dans les 

années 1621-1623 par achat de plusieurs collections privées, 

comme celle des Cesi, dont cent deux sculptures entrèrent en 

1622 en possession des Ludovisi. D’autres achats et des dona-

tions complétèrent l’ensemble.

Dans les années 1621-1632, les Ludovisi entamèrent la 

construction de leur Villa Pinciana, qui occupait avec ses parcs 

une surface de quarante hectares (fi g. 3) dans la région où se trou-

vaient, dans l’Antiquité, les fameux jardins de Salluste. Les tra-

vaux aboutirent à la découverte de plusieurs chefs-d’œuvre 

sculptés, dont on mentionnera ici à titre d’exemple le groupe de 

Castor et Pollux-San Ildefonso, le groupe Ludovisi, qui montre un 

Galate se suicidant après avoir tué sa femme, et le Gaulois mou-

rant, ce dernier annoncé dans le catalogue de vente de 1670 au 

prix de 70 000 scudi 12. Des besoins fi nanciers obligèrent la famille 

à se séparer progressivement de sa collection, qui fut ainsi dissé-

minée à travers toute l’Europe.

Les fonds réunis par les Borghèse et les Ludovisi furent sans 

aucun doute les points de focalisation pour les admirateurs de la 

sculpture antique, et cela pas seulement pour Rome, où il faudrait 

énumérer encore bien d’autres collections privées d’importance, 

comme celles des Barberini, Giustiniani 13, Mattei, Odescalchi ou 

Pamphili, mais pour l’ensemble du continent. Une autre famille au 

grand renom de collectionneurs fut évidemment celle des Médicis, 

qui s’investirent, à partir de la seconde moitié du xve siècle, dans le 

développement continu de leur fonds d’antiques, dont la Vénus de 

Médicis (cat. 20) n’est qu’un exemple 14. Avec l’installation des 

sculptures les plus importantes comme la Vénus, le Rémouleur, 

le Petit Faune et les Lutteurs dans la Tribune des Offi ces, cette der-

nière devint, dans le dernier quart du xviie siècle, une sérieuse 

concurrente des collections romaines (fi g. 4) 15.

Hors d’Italie, on mentionnera en premier lieu, pour la France du 

« Grand Siècle », la collection du cardinal Richelieu, qui commença 

à partir de 1629 à s’intéresser à la sculpture antique 16. À l’aide de 

ses agents à Rome et ailleurs en Italie, Richelieu chercha à acquérir 

avec quelque succès des sculptures antiques en bon nombre, 

alors qu’il en reçut d’autres en cadeau, comme l’écrit un visiteur de 

la collection en 1635 : « je ne croy pas que tout cela couste bien de 

l’argent. La plus part de ces antiques luy ayant été données » 17.

Malheureusement, il ne reste que très peu du magnifi que château 

que le cardinal se fi t construire dans le Poitou et qui hébergeait cet 

ensemble, aujourd’hui dispersé.

Les années de la constitution de la collection Richelieu furent 

aussi celles où le jeune Italien Giulio Mazzarini de Pescina, mieux 

connu sous son nom francisé de Jules Mazarin (1602-1661), entra 

au service du cardinal. Sans vouloir esquisser ici la carrière excep-

tionnelle de Mazarin, qu’il termina en France comme premier 

ministre, il suffi t de rappeler qu’il manifesta assez tôt un grand 

intérêt pour l’art antique et commença à constituer, encore à 

Rome, une collection de sculptures. Les œuvres furent destinées 

d’abord à son palais de Rome, qu’il avait acheté en 1640 et qui 

devint l’une des plus prestigieuses demeures de l’époque, puis ins-

tallées, après le transfert de la collection en France, au Palais 

Mazarin à Paris. L’acquisition de la collection ne se fi t pas sans 

obstacle, à cause de la rareté des œuvres disponibles, et, en 1641, 

Mazarin déplorait qu’il lui fût « impossible pour le moment de 

trouver un nombre plus important de statues à un prix honnête » 18. 

Mazarin réussit, malgré ces diffi cultés, à créer ex nihilo une impor-

tante collection de sculptures antiques et de tableaux qui représen-

tait, à la fi n de sa vie, un ensemble comprenant une centaine de 

Fig. 1. Statue équestre de Marc Aurèle (copie), Rome, place du Capitole. Fig. 2. Vieux pêcheur, dit Sénèque mourant, ancienne collection Borghèse. 
Musée du Louvre, Paris, inv. MA 1354.
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statues et un nombre encore plus élevé de bustes, dont des œuvres 

modernes « à l’antique ». À la mort de Mazarin, ce fonds fut estimé 

à la valeur de 113 810 livres.

Des collections de sculptures antiques de l’envergure de 

celles de Richelieu et de Mazarin, auxquelles il faudrait ajouter 

encore celle de Nicolas Fouquet (1615-1680) 19, étaient rares en 

France. À partir de 1651, ce fut Jean-Baptiste Colbert (1619-

1683) qui s’occupa de la gestion des affaires personnelles de 

Mazarin et l’aida aussi à reconstituer des ensembles d’antiques 

qui avaient pour l’essentiel survécu à la Fronde. Après le décès 

de son protecteur Mazarin, Colbert entra au service du roi pour 

devenir en 1665 contrôleur général des fi nances et il entreprit 

dès lors le développement des collections royales. Car la cour de 

France était, comme le constata aussi le Bernin à l’occasion d’une 

visite, loin de la richesse des collections italiennes de sculptures 

antiques. À cause de la protection du patrimoine romain par 

l’État pontifi cal, les rois de France durent se contenter de 

quelques achats occasionnels et de cadeaux diplomatiques pour 

obtenir de nouvelles statues.

Les autres cours royales européennes essayèrent également, 

parfois même désespérément, et assez souvent avec un succès 

limité, d’enrichir leurs collections, mais le marché était restreint et 

si bien dominé par les grandes familles romaines qu’il s’avérait diffi -

cile, même pour des personnalités de rang royal, d’obtenir telle ou 

telle pièce d’importance. On ne s’étonnera donc pas que des occa-

sions rares, comme la vente déjà mentionnée de la collection 

Ludovisi, aient suscité un énorme intérêt et donné lieu à une véri-

table concurrence entre les intéressés 20.

La place disponible oblige à limiter à la France ce regard sur les 

collections de sculptures antiques hors d’Italie 21. Il faut néanmoins 

rappeler qu’au xviie siècle, on trouve aussi des sculptures antiques 

en possession d’artistes comme Peter Paul Rubens, qui mérite une 

mention spéciale 22. En 1618, le peintre acheta près de cent statues 

et bustes antiques, dont un buste du Pseudo-Sénèque, pour les 

exposer à La Haye, dans une salle spécialement construite à cet 

effet. Mais la vie de la collection de Rubens s’avéra bien courte car 

il la vendit seulement huit ans plus tard au comte de Buckingham. 

Rembrandt aussi possédait plusieurs sculptures antiques, comme 

l’illustre un inventaire de 1656 23.

et l’art grec ?
Les collections vénitiennes présentent un cas particulier dans ce 

tableau bien provisoire et nécessairement incomplet  : le cardinal 

Domenico Grimani légua en 1523 à la Sérénissime sa collection de 

sculptures, qu’il avait installée encore à Rome, et la donation de celle 

de Giovanni Grimani, en 1587, aboutit à l’établissement du 

« Statuario Pubblico », première collection publique de sculptures 

antiques 24. L’essentiel des collections de la Sérénissime fut en effet 

le fruit de ses activités commerciales et militaires en mer Égée 25. 

Une importante vague de sculptures grecques arriva à Venise à la 

suite de l’occupation d’une grande partie du Péloponnèse et du siège 

d’Athènes par Francesco Morosini en 1687. De nombreuses pièces 

entrèrent dès lors comme butin de guerre dans les collections pri-

vées, puis furent vendues ultérieurement à des amateurs étrangers. 

La Sérénissime développa ainsi un commerce à part dans ce domaine 

particulier, sans toutefois jamais égaler le marché romain.

Un collectionneur à mentionner dans ce même contexte de la 

sculpture grecque fut Charles-François Olier, marquis de Nointel 

(1630-1685), ambassadeur de France sous Louis XIV auprès du sul-

tan Mehmet IV, connu déjà de ses contemporains pour son enthou-

siasme pour la sculpture antique 26. On ne s’étonnera pas qu’il 

emportât à son retour en France en 1679 un certain nombre de 

sculptures provenant de Grèce, qui sont conservées aujourd’hui au 

musée du Louvre. Ce fut aussi Nointel qui proposa de démonter les 

sculptures du Parthénon, qui « méritteroient d’estre placé[e]s dans 

les cabinets ou les galeries de Sa Majesté ». L’entreprise fut réalisée, 

comme il est bien connu, 130 ans plus tard par Thomas Bruce, 

7e comte d’Elgin. Les marbres du Parthénon se trouvent aujourd’hui 

au British Museum à Londres.

Au contraire du marquis de Nointel, Thomas Howard, 21e comte 

d’Arundel (1585-1646), réunit des sculptures de la Méditerranée 

orientale, non pas par passion, mais par réaction au fait que le mar-

ché à Rome était épuisé, pour combler ainsi les lacunes de sa collec-

tion jugée de second ordre seulement (fi g. 5) 27. L’arrivée de quelque 

deux cents sculptures à Londres causa une grande sensation et incita 

Charles Ier d’Angleterre à imiter Arundel dans cette même démarche. 

L’épisode confi rme encore une fois les diffi cultés que posait l’épuise-

ment du marché à Rome. Dans ce contexte, il faut souligner que la 

Grèce et l’Asie Mineure, à peine connues et explorées, n’ont joué 

qu’un rôle secondaire dans l’histoire des collections européennes du 

xviie siècle.

Le roi d’Angleterre et Arundel se servirent d’agents sur place 

pour leurs acquisitions de sculptures grecques ; parmi eux, ce der-

nier compta surtout sur l’Écossais William Petty (1587-1639), qui 

entreprit aussi des fouilles. Un petit manuel, attribué à la plume du 

poète anglais John Milton (1608-1674) et probablement édité vers 

le milieu du xviie siècle, donne, sur la base de ses expériences pra-

tiques, des conseils très concrets pour la recherche de sculptures en 

Grèce et leur traitement 28.

Explorer la Grèce et la mer Égée était une entreprise compli-

quée et assez risquée. On ne s’étonnera donc pas que les voyageurs 

étrangers fussent rares au xviie siècle. Mis à part le voyage d’Athènes 

du marquis de Nointel en 1674, duquel résultèrent, entre autres, 
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Fig. 3. Vue de la Villa Ludovisi à Porta Pinciana (Rome) vers 1668, par Giovanni Battista Falda (1643-1678). Falda, Giovanni Battista : Li giardini di Roma 
con le loro piante alzate e vedute in prospettiva, disegnate  et intagliate da Gio. Battista Falda. Nuovamente dati alle stampe, con direttione, e cura di Gio. 
Giacomo De’ Rossi, alla Pace, all’Insegna di Parigi / in Roma con Priv. del S. Pont, pl. 10.

Fig. 3a. Vue de la Villa Borghèse. Nuovi disegni dell’ architetture, e piante de palazzi di Roma de più celebri architetti, disegnati, et intagliati da Gio. 
Battista Falda, 1655.
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les fameux dessins « Carrey » des sculptures du Parthénon 29, la 

ville fut visitée, une année plus tard, par le médecin lyonnais Jacob 

(Jacques) Spon (1647-1685) et le botaniste anglais George Wheler 

(1650-1723) 30. Leur Voyage d’Italie, de Dalmatie, de Grèce et du 

Levant, publié en 1678 en trois volumes et comprenant des des-

criptions de la topographie, de monuments, d’inscriptions et de 

sculptures de la Grèce, fut peu après traduit en plusieurs langues. 

Les illustrations de l’ouvrage restaient, jusqu’au milieu du xviiie 

siècle, la base principale pour toute étude de l’architecture de la 

Grèce antique 31.

mouler, copier, graver
Un autre moyen pour remédier à la pénurie de sculptures antiques 

était de se servir de moulages en plâtre d’après les fameuses œuvres 

sculptées, nécessaires à la fabrication de fontes en bronze et de 

copies en marbre, dont témoigne pour le xvie siècle l’initiative réus-

sie de François Ier. L’importance des moulages augmenta encore au 

xviie siècle à la suite des énormes besoins d’œuvres sculptées pour 

la décoration du château et des parcs de Versailles 32. À Paris, 

c’étaient en particulier les fonderies de Girardon et de Keller – ce 

dernier, fondeur de canons reconverti à la statuaire – qui en furent 

chargées, et la ville devint par la suite l’un des premiers centres pour 

la diffusion de statues en bronze d’après l’antique. Les moulages, 

faciles à reproduire à moindre coût, permettaient par ailleurs une 

diffusion rapide des modèles, et il n’est pas surprenant de les trou-

ver en grand nombre dans tous les pays européens, particulièrement 

dans les ateliers d’artistes (cat. 21 et 3) 33.

En parallèle, la nouvelle demande de sculptures aboutit en 1666 

à la création de l’Académie de France à Rome, destinée à réaliser un 

nombre élevé de copies en marbre. Comme Colbert l’exprima dans 

son ordre de fondation, « nous devons faire en sorte d’avoir en 

France tout ce qu’il y a de beau en Italie ». Il est tout simplement 

impossible de discuter ici des aspects liés aux copies modernes, 

ainsi que des nombreux sculpteurs qui les créèrent, mais on retien-

dra la réussite de l’entreprise, qui s’exprima dans une notice parue 

en 1682 dans le Mercure Galant, par la constatation : « on peut dire 

que l’Italie est en France et que Paris est une nouvelle Rome » 34.

À part les moulages, ce furent surtout les gravures qui se déve-

loppèrent, au xviie siècle, comme un important moyen de diffusion 

de l’art antique et aussi pour la publication des collections. Le plus 

ancien catalogue illustré fut la Galleria Giustiniana del Marchese 

Vincenzo Giustiniani, publié en 1631 en deux volumes de grand 

format comprenant plus de trois cent vingt planches gravées (fi g. 6) 35. 

D’autres collectionneurs suivirent l’exemple, et on constate pour le 

xviie siècle une multiplication de ces ouvrages prestigieux qui 

contribuèrent à la renommée des propriétaires. Pour les recueils 

d’art antique, on citera ici à titre d’exemple le Recueil des peintures 

antiques trouvées à Rome ; imitées fi dèlement pour les couleurs et pour 

le trait, d’après les dessins coloriés par Pietro-Sante Bartoli, et autres 

dessinateurs par Pietro Santi Bartoli (1635-1700) et Giovanni Pietro 

Bellori (1613-1696), réédité et traduit au xviiie siècle à plusieurs 

reprises 36, et surtout les Segmenta nobilium signorum et statuarum 

quae temporis dentem invidium [sic] evasere Urbis aeternae ruinis 

erepta par François Perrier (1590-1650) de 1638 (cat. 7) 37. Ce der-

nier ouvrage, qui fut un grand succès avec plusieurs rééditions et 

des traductions en différentes langues, comprend des gravures de 

presque une centaine de sculptures antiques et, comme seule 

œuvre sculptée moderne, le Moïse de Michel-Ange. Le choix des 

œuvres, parmi lesquelles seul le Gladiateur Borghèse (cat. 3) béné-

fi cia de quatre gravures, s’avéra fondamental pour la connaissance 

et la diffusion des sculptures jugées les plus importantes.

les gemmes
Outre les sculptures et les monnaies antiques (dont on ne traitera 

pas dans la présente contribution), les gemmes livraient également 

des modèles aux artistes et artisans. La tradition de réunir des pierres 
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Fig. 4. Johan Zoffany, La Tribune des Offi ces au XVIIIe siècle, 1772‐78, avec, de gauche à droite, le Rémouleur, le « Petit Faune », les Lutteurs et la Vénus 
Médicis (Windsor Castle, Royal Collection).

Fig. 5. Daniel Mytens, Lord Arundel, 1618. National Portrait Gallery, 
Londres, inv. NPG 5292.

Fig. 6. Galleria Giustiniana del Marchese Vincenzo Giustiniani, (pl. 140 
«Sposalizio», par Cornelis Bloemaert (1603) et Josse de Pape (1633).
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35. Thomas 2000 (2006) pp. 241-244.
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Gemmen in Abdrucksammlungen des 18. und 19. Jahrhunderts, Catalogue d’ex-
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41. Rubens possédait pour sa part une collection de gemmes  : Zazoff 1996 
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42. Zwierlein-Diehl 2007, p. 272.
43. Faute de place disponible dans cette contribution, il n’est pas possible de 
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pp. 272-273.
44. Pour l’histoire de l’archéologie et des antiquaires, voir Schnapp 1993 et 
Schnapp 2009. Pour les antiquaires français, par ailleurs Schnapp 2000 (2006). 
Pour les antiquaires et les fouilles à Rome, on consultera Herklotz 2012, 
pp. 121-144, qui donne une image détaillée de l’antiquaire du pape Leonardo 
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2009, pp. 255-258, et Steiner 2005, pp. 209-21, nos 186-191.

gravées remonte à l’Antiquité, et leur admiration comme témoins du 

passé débute à la Renaissance 38. Au xviie siècle, l’intérêt des col-

lectionneurs se portait surtout sur les représentations des uomini 

illustri. Leur multiplication et diffusion par des moulages en plâtre, 

en cire à cacheter ou même en verre, présentés dans des « dactylio-

thèques », ne se développèrent qu’au début du xviiie siècle 39.

Les collections de gemmes antiques pouvaient prendre parfois 

des dimensions impressionnantes. L’avocat Pierre-Antoine Rascas, 

sieur de Bagarris et du Bourguet (1562-1620), fondateur de la 

numismatique historique, possédait par exemple une collection de 

957 gemmes et de 200 camées. En 1670, celle-ci entra dans les 

collections de Louis XIV et compléta ainsi celle que le Roi Soleil 

avait obtenue dix ans avant par héritage de son oncle Gaston, duc 

d’Orléans 40. Ce même Rascas de Bagarris convia enfi n Nicolas-

Claude Fabri de Peiresc (1580-1637) à l’étude des monnaies et des 

pierres gravées. Ce dernier établit au long de sa vie une collection 

de plus de mille gemmes et envisagea même, avec Rubens 41, l’édi-

tion d’un ouvrage avec des gravures des plus importants camées 

antiques, entreprise qui resta malheureusement inachevée 42. 

Maints autres collectionneurs, royaux ou privés, détinrent aussi au 

xviie siècle des ensembles parfois impressionnants 43.

les antiquaires
En Italie, les antiquaires commencèrent à partir du milieu du xve siècle 

à s’intéresser à l’histoire de la Rome antique telle qu’elle se dessinait 

dans les vestiges, les inscriptions et les objets archéologiques décou-

verts lors des travaux de construction, et à systématiser dans ce même 

esprit le matériel archéologique. Ce mouvement intellectuel rayonna 

rapidement dans les autres pays européens 44. L’étude de l’Antiquité 

ne comprenait dès lors plus seulement l’analyse de la tradition litté-

raire, mais aussi l’observation des traces que le passé avait laissées 

dans le sol, comme l’illustre, par exemple, le livre de l’avocat Nicolas 

Bergier de Reims, qui publia en 1622 son Histoire des grands chemins 

de l’Empire romain pour tenter de mieux comprendre le travail des 

ingénieurs romains 45. Collectionner et étudier toutes sortes d’objets 

antiques devenaient pour les antiquaires, qui se recrutaient surtout 

parmi les juristes et les médecins, une source du savoir destinée à 

mieux comprendre, dans une approche systématique, les coutumes 

et les traditions des sociétés disparues.

Comme l’a formulé Alain Schnapp, « le regard de l’antiquaire 

n’est pas celui de la découverte première de l’objet, mais une obser-

vation plus aiguë, un œil plus perçant qui va révéler ce que ses 

prédécesseurs n’ont pas su voir, comparer ou restituer » 46. Les lieux 

d’étude des antiquaires étaient les cabinets de curiosités, les collec-

tions d’art antique et de moulages, les bibliothèques et enfi n le ter-

rain, leurs méthodes le classement, la description, la comparaison 

et le déchiffrement de la fonction et de l’utilisation des objets.

Cela vaut pour Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, qui ne fut pas 

seulement un collectionneur de gemmes (voir plus haut), mais qui 

s’intéressait aussi à de nombreux autres domaines comme la philo-

logie, l’astronomie et les sciences de la nature. Son ami et biographe 

Pierre Gassendi le décrit ainsi  : « Il avait l’habitude de porter des 

monnaies choisies qu’il comparait avec les statues, en recherchant 

l’âge et en identifi ant le type. Il s’y connaissait si bien qu’en un ins-

tant il discernait ce qui était une antiquité de bon aloi ou une imi-

tation. Il voulut avoir des copies de toutes les inscriptions qui 

portaient sur l’Antiquité et il tentait de son propre savoir d’en sup-

pléer les lacunes (…). En sorte qu’il réunit un corpus inouï d’objets, 

soit qu’il en de manda le prêt, soit qu’il les échangea, soit qu’on les 

lui donna ou qu’il disposa au moins d’empreintes, de moulages, de 

fragments ou d’images » 47.

 « Paradoxe de l’histoire intellectuelle » (Alain Schnapp), Peiresc 

n’a pas publié de son vivant, alors que nous sommes redevables à ses 

nombreux successeurs – impossibles à présenter ici dans leur 

ensemble – parmi lesquels s’inscrit aussi Jacob Spon (voir plus haut), 

et à leurs publications d’importance, pas seulement pour l’histoire de 

l’étude de l’Antiquité 48. Pour conclure ce tableau sommaire qui rend 

diffi cilement compte de la pluralité des aspects, on citera ici, en 

dépassant légèrement le cadre chronologique, L’Antiquité expliquée, 

et représentée en fi gures. Parue entre 1719 et 1724, cette présentation 

de l’ensemble de l’Antiquité est un ouvrage en dix volumes du moine 

bénédictin Bernard de Montfaucon (1655-1741) 49. Comme l’indique 

le titre de l’ouvrage, qui est structuré d’après des critères thématiques 

en Antiquitates sacrae, publicae, privatae et militares, les illustrations, 

que Montfaucon réunit à partir d’innombrables sources différentes, 

ne servent pas à rendre visible la valeur esthétique des objets, mais à 

expliquer leur utilisation pour avoir au bout du compte une image de 

la vie dans l’Antiquité (fi g. 7).

Montfaucon ne fut pas le dernier des antiquaires, et la « chasse 

aux sculptures » ne cessa pas non plus d’un jour à l’autre, même si 

le pape Clément XI interdit, dans un édit de 1701, de « cavare senza 

la nostra lizenza » et installa l’astronome et antiquaire Francesco 

Bianchini comme « presidente delle antichità ». La découverte de 

Pompéi et Herculanum suscita au début du xviiie siècle, avec bien 

d’autres éléments qui formeraient l’objet d’une seconde contribu-

tion, un changement d’esprit fondamental face aux vestiges archéo-

logiques et aux œuvres d’art de l’Antiquité.

Fig. 7. Page exemplaire de Bernard de Montfaucon, L’Antiquité expliquée 
et représentée en fi gures. Tome troisième. Les Usages de la vie. Pre mière partie. 
Les Habits, les Meubles, les Vases, les Monoyes, les Poids, les Mesures, des 
Grecs, des Romains, & des autres Nations. Par Dom Bernard de Montfaucon, 
Religieux Bénédictin de la Congrégation de S. Maur. Seconde édition, 
revue et corrigée, à Paris. Chez Florentin Delaulne etc., 1722 (première 
édition 1719), pl. 74.
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